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L'imagination et la décision ne sont rien sans l’EFFORT…
Le poète Catulle disait :

« La victoire aime l’effort. »

Tout ce qui nous est naturel, n’a-t-il pas demandé un dépassement
de soi à un moment de notre vie ?

Apprendre à marcher, à parler, à utiliser des couverts, à dessiner, à
chanter, à écrire…
Apprendre à faire du vélo, à nager, à conduire…

Pourquoi avons-nous fait l’effort d’apprendre tout cela ?
Nos rêves ont besoins d’un carburant pour se mettre en
mouvement. Ce carburant s’appelle « l’effort dans la durée ». 
Alors l’effort d’accord, mais jusqu’où ?

Après avoir été planté, un arbre fruitier à besoin généralement de
plus d’un jour ou d’une semaine pour porter du fruit. 
Le mode réflexe qui nous plonge sans cesse dans l’immédiateté
nous fait oublier que le temps peut être notre allier. 

L’effort a besoin de temps.
Certes, tout le monde veut réussir, mais tout le monde ne maintient
pas l’effort dans la durée, jusqu’à ce qu’il produise les résultats
attendus.
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L’effort durable produit des racines qui, à leur tour, favorisent
l’apparition de fruits visibles. Tel est le processus de tout
apprentissage.

Soyons indulgent et patients. En combien de temps avons-nous
appris à marcher, à parler, à lire, à écrire, à faire du vélo, à nager… ?
Tout ceci ne nous est-il pas devenu naturel aujourd’hui ? N’avons-
nous pas fait d’effort pour obtenir ces réussites durables ?

L’effort paie toujours, il « suffit » d’être patient… et c’est alors que
notre imagination et nos décisions s’épanouissent.

Alors l’École sans effort a-t-elle du sens ?

Selon Jean-Marie Poupart, essayiste et romancier Québécois :

« Lorsqu’on fait un effort, on s’aime ».

Pour réussir cette année scolaire avec détermination, lançons 
« la mode de l’effort » 

« Réussir tout de suite » est un oxymore à mon sens. La difficulté
vient du fait que nos efforts donnent des résultats invisibles au
début… c’est à dire des racines. C’est là que réside un des secrets de
la réussite. 

Sans racines, l’arbre reste fragile et ne peut s’épanouir.

Charles CAYREL, 
Chef d'établissement
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